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l . !  l 

et F. ! !  Programmation linthire 
Société  du Canal e t  d k c i s i o n  . 

et d'aménagement 
de la d'investissement 

I 

L'utilisation de modèles mathémati- 
ques le 

amenés à des  décisions en situa- 
tion et face à une  innova- 
tion telle que la d'eau sous 

se un de choix 
les  décisions de 

de l'aménagement 
la Société du 

et d'Aménagement 
de la a mis au  point 
un modèle de et l'on se limi- 

ici à le que 
l'on peut de telles  méthodes,  plus 

sous l'appellation 

On ne donc  pas à la tech- 
nique  de mise au  point  du modèle, 
gement  exposée (l), mais on 

à ici la 
que à 

mulation  d'une politique économique l'u- 
tilisation de tels  modèles. à 
d'une  étude 
quel type il est possible 
d'en 

l. - LE 
A 

EN VUE LA 
: 

' ET 

Les en ma- 

sées en liaison  avec 
la modèles 

complets et détaillés : les  types de 
étaient finement  individualisés 

jusqu'à 
exemple 

ou  d'automne) ou 
ou d'exploi- 

tation de En fait, il 

la Signalons également : 
En J. dans 

cession à 
- J. et d'ac- 

et Etude des exploitations 
- J. et en coll. avec 

guées du de LA 
- J. et F. Valleix. Extensions 

et développement 
1968. 
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maintenant qu'un aussi  méticu- 
leux  au stade de mathéma- 
tique du modèle n'est indis- 
pensable  au stade de  la 

des sont 
amenés à les économistes. 

Que à en effet? 
Une  équipe 

les  éléments  de  décisions  d'in- 
vestissement à une société d'aménage- 
ment pas, finalement, besoin 
de solutions d'une 
Les 

doivent se au ni- 
veau  des tendances qui  vont 

d'une  zone à 
que, exemple, les 

l'implantation de 
vont du 

ou du blé est de  peu 
En il est 
si ces vont à 

des ou si, au 
ils vont l'es au 

fit de L'élevage ou des  cul- 

d'eau. géné- 
suffisant si 

l'on doit ou  non un 
d'équipement ou  au 
étalé d,ans le temps, ce qui 

son mode d'utili- 
sation et la du 

Les  données de la li- 
ne constituent pas 

les  seuls  éléments de 
tent les  économistes.  Ceux-ci  doivent  les 

les soigneu- 
sement aux 
telle., que les tendances de la population, 
les études l'aptitude des sols et du 
climat,  l'existence  d'un équipement com- 

la etc ... 
essentiellement analytique, la 

doit à 
un  jugement synthétique où chaque don- 
née  est fondue  dans  une gamme d'ap- 

commandée une indispen- 
sable connaissance du  milieu. 

toutes 
de d'outils 

compliqués et difficiles à 
au stade 

aisément  qu'une  telle  sim- 
plification n'a été possible  qu'à 
la condition que fut 
lisée une totale du modele 

C >> dont la mise au  point  a néces- 
sité de  longues  années et 

avec  les  exigences  des 
situations 

Au point où en les 
études  économiques à la Société du 
Canal de et d'Aménagement 
de la on peut 

le modèle 
vence  est  bien au point. Ceci  n'empêche 
pas la nécessité les 
ches des  modèles élabo- 

On  l'a déjà dit plus haut : un 
ne  peut qu'à 

d'un  modele de la même 
qu'une de béné- 

ficie de de 
de Le  modèle en ef- 

fet, n'est pas à une simplification 
du modèle 

Le modele le maximum 
de et de que l'on 
ait pu con- 
naissance  des conditions de 
la zone étudiée.  On y 
éléments, que l'on peut à l'oc- 

ou locaux, dont 
on pense  qu'ils une in- 
fluence. A fonction- 
nement du  modèle, en faisant éventuelle- 
ment on 
çoit que sont  sans  in- 
fluence.  On des les 

dans le C'est 
ainsi que l'on 
du des  légumes  avait de ~ 

plus que la ~ 

hausse  du de la 

La Société du et 
d'Aménagement de la 
çale a à la 

modeles dimension,  l'un 
adapté à l'étude de et de 
l'élevage de  moyenne montagne, le se- 
cond à la et le à 

et sous ou  de plein 

Ce de base une 
elle a plutôt à 

et que 
l'on faciles à 

exemple statis- 
du 

cole. 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



maîtrise des eaux  au service de l'irrigation : le barrage de dans son cadre méditerranéen. 

est un aspect  positif de la 
à de  modèles 

qu'il ne  faut  pas : l'im- 

à si elle  exige un 
vail, condi- 
tions  économiques  locales de 

qui infiniment 
cieuse 

En que la 
tion de modèles compa- 

à un investissement à dif- 
d'études à voca- 

tion plaide en 
la constitution de tels 

nismes, dans le oìì ils bénéficient 
d'une stabilité suffisante 

la suite plus 
à la solution  des 

blèmes qui sont soumis. 

faut que  les 
modèles  du type 
à à 
ques peuvent 

l'influ- 
ence, la l'activité 

qui  lui sont to- 
talement A ce il  devient 
un outil qui tous 
bles  de  l'aménagement  de  l'espace, tou- 
tes  les  fois de cette espace 
est  mis en les 

Ainsi, de à 
la des  villes  est un 
d'aménagement les  plus à 

En fait, 
là à des  motivations  éco- 

effet la ces- 
sation de et la mise 
en  vente  des  exploitations des 

à : 
plus-value décalage  sociolo- 
gique...). 

Cette  modification de  l'affectation du 
souvent une 

la de  vas- 
tes  zones  inutilisées, et une 
du Toute 
politique  d'aménagement  global  de 

impos- 
sible à en 

actuelle du  zonage appa- 
aux 

dont beaucoup sont 
une injuste 
elle la plus- 
value 
à la ce fait les 

que  classés 
en zone souhaitent dès 

ou la 
tion. d'autant plus mal 

condamnés à la 

vités joue en défa- 
A la limite, le zonage  peut engen- 

d'une vaste 
délimitation d'une 

zone quel- 
que  chance d'efficacité accompa- 
gnée d'une  bonne connaissance  des  con- 
ditions  économiques  actuelles de cette 

et ses 
chances  de maintien. 

La  simulation à modèle 
Ces comme 

une tentative 

ainsi quels les  effets d'une 
hausse  du de la d'une hausse 
ou d'une de la 

ou familiale,  d'une des 
d'une modification 

des  tailles  d'exploitation, d'une politique 
de à etc ... 

Le 
à ce modiele,  des 

éléments de aux questions  qu'il 
se pose la conséquence, la 
manence de des  modifica- 
tions  inéluctables de 
économique d'une que 
les  effets de la politique qu'il  envisage  de 

le maintien 
de cette 

43 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



2. - 
A : 

LE COUT 

ET LE 
(l] 

En pays l'eau  est  un 
fait, sa 

tion, à 
nécessite  des  investissements 
dont le en fin de 
compte, même si une 

l'équipe- 
ment est la collec- 
tivité. 

les venus à 
tion, le l'eau devient un  poste 
de dépense non négligeable, atteignant 
5 à 20 % des coûts de 

la 
exploitation, ils ne  peuvent pas 

coûts 
les de  vente et de  ce 

fait  d'une  façon  immédiate  aux 
tions de l'eau. En effet, 

légu- 
mes  ou ils ne peu- 
vent pas, sauf en situation 

poids  des coûts de 
page,  mise  en 
ou et que 

avant 
le 

A identité et  de poids,  ils 
le de 

vente  de le coût  de l'eau 
les C'est 

que de en 
quantité et en qualité, devient un impé- 

dont est un moyen in- 
dispensable. 

fait, seul un 
simple à 

que, quand est  possible,  ce 
qui constitue en et Languedoc 

la 
et  la des  exploitations sont 

exécuté à la demande  du 
vice Spécial  du de la 
nisme de 

(Aix, 1969). 

En la décision  de 
de l'eau 

des va en 
beaucoup  plus que 

le d'un  poste 
comptable  de dépenses.  Cela d'autant 
plus  que  les  possibilités de dans 
une sont limitées le 
climat, le sol, la taille des  exploitations, 
la de la ou l'éloi- 
gnement  des  points de vente. 
des  difficultés de vente  des 

tance essentielle quoique mis en 
avant les doit pas 

les  aspects  de  ges- 
tion et l'exploitation 

le d'eau 
im- 

il  devient de 

compte  tenu des fac- 
de économi- 

que, et cela quel que soit 
vé, des  enquêtes aux 
questions 
d'eau.  Ceux-ci sont 
bles ils  n'engagent consom- 

de son 
poste  abonnement à qui 
est fait le plus souvent  de  peu 
tance 

Enfin, la favo- 

en  eau est souvent motivée des  espé- 
de plus  value fon- 

dans  une qui se veut dans 
son  ensemble  de 
et 

Afin  de de les 
cipaux mécanismes  économicpes qui se 
conjuguent et la 
décision  des la Société du 
Canal de et d'Aménagement 
de la s'est 
de une  simulation (1) des 

de l'accession à 
: J. et : 

Le Tholonet 

Valleix : Les exploitations du bassin 
et A. en coli. et 

lonet 1967. 
de 

décisions, 
tives à la plus 
que  donne å son  exploita- 
tion. En fait, 

ici comme exploi- 
tation-type telle  qu'on peut la 
dans la zone de la 
Laye.  Ses sont 
voisines de celles  d'exploitations de 
même taille des et 
de  la d'Aix. 
obtenus ne 
la ou la 
ouest  de  Toulon. 

Le modele  employé mesu- 
les effets découlant  de 

pesant l'exploitation, en 
celles de moyens 

tion : de la cultivée, en 
ou 

choix  du  type  d'élevage, 
tance de la à des  cul- 

montant des et des  pla- 
cements etc ... 
ment économique  de  l'exploitation, 
lequel d'études simi- 

a été en  compte avec la plus 
possible, en 

en ce 
de  mise avec 
qu'elle 
ment,  les situations de disponibilités fi- 

les ef- 
fectifs de la les 

Ainsi l'utilisation d'un modele mathé- 
l'ensemble 

du 
coles à de la fixation de 
niveaux de de l'eau de 

les  conséquences de 
méthodes 

La  méthode employée d'étu- 
de de la 

d'un  des économiques 
de l'exploitation. On  se  limite ici à 

le l'eau et à en 
les  conséquences : 
- d'eau ; 
- la consommation en  eau ; 
- les économiques de l'ex- 

- la cultivée ; 
- les besoins  en main ; 

ploitation ; 
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- la caté- 

a) Les 
à la 

les  pages qui 
tats économiques  de  l’exploitation-type 
sont étudiés dans sept hypothèses  con- 

le de  l’eau. 
a tout été admis que l’eau 

pouvait vendue à un 
tout  au  long  de l’année. 

On a envisagé  ensuite la possibilité 
une plus  élevée 

de  la pointe  de consommation  d’été,  cal- 
culée  du l” juin au l“’ 

est de 1,5 à 2 fois le 

Enfin, on a étudié ces  deux  modes  de 
de base de 

l’eau : 0,03 F/m3, 0,06 F/m3, 0,12 F/ 
m3. 

la les 
dans sont 
sentés suivant, 
dant à des effectifs  du  m3 de : 

d’été/m3 

d’été/m3 

d’été/m3 

0,03 F 
F 

0,03 F 
0,045 F 

L 

0,06 F 
0,06 

0,06 F 
0,09 F 

0,06 F 
0,12 F 

En ce la f i e  
d’abonnement,  elle a été  estimée à la 

2 O00 les  deux 

à la 
le utilisé la 

dans  l’étude  de 
la S.C.P. (l). 

En fait, le mode de em- 
ployé cette hypothèse 

assez fidèlement  dans son en- 
semble la envisagée dans 
l’étude à la mise au  point  de 
la la 

la pointe  au T3 valable 
la d’Aix et des Côteaux  de 

de : 
La de la est donc 

0,12 F 
0,12 F 

0,12 F 
0,18 F 

- 
- 

L J 

O 
LA  LAYE 

SAU 

0 SAU louée 

e : capacité 

e l’exploitation 

0 à 
0 

consommation  familiale 
d’exploitation 

Q 

consommation  familiale 
.: 

30 ha 

2 hommes 
1 femme 
100 
ou 15 vaches 
1 de 
100 m* 
100 ou 
15  vaches 

: 20 O00 F 
15 O00 F 

20 O00 F 
15 O00 F 

7 200 F 
5 O00 F 
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lNClDENCES DE  LA TARIFICATION  DE L'EAU 6) Les 
SUR L'ECONOMIE D'UNE EXPLOITATION  AGRICOLE  TYPE 

1 LES RECETTES DU DISTRIBUTEUR I 

.::.:.: 

..................... ............y. ..... 
S0UffCE:S.C.F fServ.fco.l 1.N.R.A. A b t 1 9 6 9  

.............. .iVi... ,.:: 

HYPOTHESE 3 
Tarif d'6td:du 1JuUin au l Seplem- 

riduire I 
.bre.ltaw dmblC et taxo f i re 

,~.:.:.:.::;:.,.:.: .................. 
i$@$Z 

zg$.$$j 
.................. :.:.:,:::<<::W ............ .:.:e c.: 

a*$?:..:.: ..... ............. ......... ,... .,_ ....... .:.:.:.:. 
....:. 

;:%:p:.:< 

:.:.:>:+.:::j:: 
:.:.:.:. :.:.:,:,: ................ ,:.:.:.:. 
...................... ie:#$z ................ 
..... ........... 

....... ..... 

s.::;!!;;;$ 
.:.:.; .:.>::.:.:.:.:.:*: .................... .............. ....... .... :, ..... :. ..... :.:,:,:,:. 

............ ........ ..................... .:.:,:.:.:.:.:.. ...... ............... 

...................... 

..... :.:. ........ 

...................... 

... >............y.. . 

.:,.,... .......... 

:,..:.:.: ..... :.: .............. ............... .:I.:.:::::9:.: ..:. 

................. 

m::*:;: 
..&:.:.:$.y$ 

+.:::v$::$:.: 

:::*.:.:.:.:::::S 

> 

...... v. .... ................ 

...................... 

............... ......... V. ..... .................. 

?$g.<$$: .: ................. :.: ........... 

.......... , ......e. :.:+ .... :. ..... 
. _ _ _  .~ 

1" 

La d'eau 
l'ensemble de l'exploitation est  maxi- 
male  quand l'eau est vendue à bas : 
0,03 F. Elle avoisine, quelques 
années, 20 O00 F an. Elle 

avec  l'augmentation  des 
si l'eau  est 

fois : 0,12 F/m3, les 
que de moitié. 

Ceci l'inélasticité de la 
demande d'eau 

Au moyen actuellement 
0,06 F, une faible pénalisation de  la 
pointe  de consommation, limitée à 1,5 
fois le de  base,  modifie peu 
cettes tout en les dépenses de 
fonctionnement du Les  dé- 
penses  de fonctionnement consistent es- 
sentiellement  en un  coût élevé  de 

et de de 
une pénalisation de la 

pointe, atteignant deux  fois le de 
base. de moitié. 

En si l'on envisage la 
du d'eau 
celle-ci la plus 
un de l'eau de 0,12 F. Elle est la 
plus faible dans l'hypothese de l'eau ven- 
due 0,03 F constant, ce qui sem- 
ble  logique. 

: 

Constante 
Été =I 1,5 X 
Été = 2 X 

0,03 F/m3 0,12 F/m3 0,06 F/m3 

234  F 

- 295 F - 601  F 385 F 268 F 
512 F 334  F 

- Calculs effectués la 4" année 

ET 

Constante 
Été = 1,5 X 
Ët6 = 2 X 

de  base : 

0,03 F/m3 0,12 Fjm3 0,OS F/m3 

0,04 F 

- 0,13 F - 0,27 0, l l  F 0,05 
0,22 F 0,09 F 

- Calculs effectués la 4 e  année 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



INCIDENCES DE LA  TARIFICATION DE  L'EAU 

SUR L'ECONOMIE D'UNE EXPLOITATION  AGRICOLE TYPE 

I OUANTITE  D'EAU  CONSOMMEE 1 

2" 

Si,  comme on l'a  vu 
du peu 

des l'EAU 0,03 ou 
0,06 F/m3, la consommation 
est sensible l'eau, A bas 

et constant, on assiste à un 
gaspillage d'eau : 6 O00 m3/ha. 

A moyen,  les  consommations  attei- 
gnent  des  niveaux et 
ment : 3 400 m3/ha 
sauf dans l'hypothèse  de la 

dans  les  études 
bles : eau d'été à deux fois le d'hi- 

: 2 300 
La l'année ou 

situe son  maximum de consommation  est 
cependant à ce  que l'on 

: avec  des élevés 
ou pénalisant la pointe,  les 
deux des  consommations  se situent 
dans la la plus Ceci  fait 

l'inadaptation 
dissuasion  de la pointe  quand il s'agit 
ãc 

!e cycle  des  saisons. 

B. - Les  consommations  d'eau 
ont été  calculées en  tenant  compte de la 

de la 
Laye. 

' R I X  

A N  

.......... ......... .......... .........>....i..I ........ ....... ..:.:.:.::: ............. v........ i .... ..a 

.,.:,.:I.. 

IRRIGUÉ 

de  base  de l'eau : 

Constante 
Été = X 
Ét6 = X 

- Calculs effectués la 4c année 

EN ( l e r  ler 

0,03 F/m3 0,06 F/m3 0,12 F/m3 

Constante 
Été = l X 
Été = X - - 

- la 4" année 
- 

consornée en POINTE 
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3 INCIDENCES DE  LA TARIFICATION  DE L'EAU 
SUR L'ECONOMIE D'UNE EXPLOITATION  AGRICOLE  TYPE 

s'agit de : 

- la 
les  dépenses ; 
- la 

des  stocks dans l'année ; 
- une  évaluation des  immobilisations 

à : plantations, 

- une  estimation  en plus ou en  moins 
de la du bâti 
et non bâti. 

examiné les 
conséquences de la la dis- 

de l'eau, on maintenant 
les  incidences  de la le 

l'exploitant 

Au sec, la fonction économique,  c'est- 
l'addition de  l'ex- 

ploitation et de 
d'actifs,  est au-dessus de 
40 O00 F/an. 

que l'exploitant peut en 
la fonction économique 

et se situe 
aux de 60 O00 F avec le 

de détail suivant : 
- à 0,03 Fim3,  la fonction atteint 

ou dépasse 80 O00 F ; 
- à 0,06 F/m3, cette fonction s'abais- 

se d'autant plus  que la pointe est péna- 
lisée ; 
- à 0,12 F/m3, sans pointe, cette 

fonction est identique à celle obtenue 
dans la situation 0,06 F avec  pénalisa- 
.ion de la pointe égale à deux  fois le prrx 

dans 

faut ici que la de 
est  du 1" juin au l"' sep- 

A 0,12 F/m3 avec pointe d'été, la 
fonction économique  s'abaisse  sensible- 
ment, et se ce  qu'elle était 
au sec, tout  au moins quelques 
années. 

... ; 

I FONCTION ECONOMIQUE 
Produit de I'exoloitation et  valeurs  d'actif I 

.................... .*.........y...." .................................................. ............................ ..:.:.:. ............ :::::.: ............ .................................. ......................... ......... :.:.: ......................... ; ...: < .:,:.:, > :.:.: ............................. 
: .............. .-. ,.. ................ .....>..$........A... :.:. ~:.:.:.: ~ . - . ~ ~ .  :.~~.: ................................ 

:p:.:.> ........ SITUATION  AU SEC 

.... ... ..... . ._ ..... 
,.. . ... ....... ..... 
.:.:.:.:.: 

..... ........ .... .(,,. ........... s.< :. ........... ... ................ ... ......... :L 
'.t . : 
X.:.:... 
.:.:.:... 

.............. .......... ..... ..>. .......... . . . .  ..... ... 
SOURCE: S.C.? I Srrz Eco 'I.N.R.I. AÖvI1969 
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4" 

L'bypothese de 
à une fluidité 
ché soit achat de soit 

location qui explique 
que la 
les 30 initiaux de l'exploitation- 
type. 

Au sec, il est la 
de la SAU qui tend  se  limi- 

constituant le 
de l'exploitant possé- 

dée). tous les cas,  les  loca- 
tions de font la 

l'exploitation, ce  qui soulage 
l'exploitant du capital immobilisé les 

ses capitaux à usages. 
Cette  tendance à la des 

quand le l'eau  aug- 
mente une  zone 

assez  limitée  en 
de des  tensions le des 

de le des loca- 
tions et la des << pas 

que souvent 
d'Aix). 

Si l'on 
.tance 

à celles  cultivGes, on que, 
des  qoe le de  l'eau atteint des  ni- 
seaux élevés (0,12 F) ou que la pointe 
,est pénalisée (situation 3), 
.seule la 
,des : ceci des 
conséquences la gestion  des 

et utilisation. 

Cela ne  veut  pas que le 
d'eau  peut se de n'équi- 
que la seule du 

à la 
ment 
miques et peuvent 
s'y : besoins  de des sols 
et nécessité de souplesse  dans la 
tion des sèches et 

aux incitations difficilement 

En fait, 
<< B : étang Côte 
.OU que  les  dépenses  en 
eau un des  postes  mi- 

du  budget de l'exploitation,  il  n'y a 
pas 
chandises. 

un plan  plus i1 
néanmoins  que,  dans les état 
d'cc >>, le 

de l'eau  joue,  de 
tante, la d'un 
cultivable et cultivé, en en 

les et en 
tant la souplesse d'adaptation B la de- 
mande.  Au on 

actuellement le d'Aix 
et tout le moyen 

peut, sou- 
haitable un gaspillage 
de qui  de toute 

des  volumes 

ments sans 
si cela 
la gé- 

INCIDENCES DE  LA  TARIFICATION  DE L'EAU 

SUR L'ECONOMIE D'UNE EXPLOITATION  AGRICOLE  TYPE 

.Ho 

. . . . . . . . . . .. :::.:.:.:.:.:..:,:,; 
_...., 

........i............ ....I ...........,..: .:.:.......>..y..:., ... . . . . . . . . . 
'"( ..... 
:::.X$. 
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5" EN 

l'hypothese du au sec de 
l'exploitation  type, le familial est 

En effet le niveau de 
tes ne à des 

L'exploi- 
à ne plus de 

élevés. 
La familiale, dans 

que  tous les cas, se stabilise à ce  que 
chef d'exploitation 

accompagné  de sa femme à 
mi-temps l'exploitation. 

si l'eau est l'appel 
de est 
ce  qui de des  tensions dans 
les zones la 

ici a cepen- 
dant été fixé à un niveau assez  élevé  de 
5 F de 

INCIDENCES DE  LA  TARIFICATION L'EAU 

SUR L'ECONOMIE D'UNE EXPLOITATION  AGRICOLE' TYPE 

I REPARTITION DES CULTURES I 

6" 

Quand le de l'eau  augmente, les 
au s'agk 

essentiellement  des s'il y  a 
ou en  viande 

l'exploitation, qui  deviennent cultivés 
sans 

est, 
la sen- 
siblement  constante  quel  que soit le 
de l'eau. n'est donc  pas  en lui- 
même un limitant. semble au 

que éléments  et, en 
les  besoins 

et en capitaux, jouent un 
nant. également 
liée B des Ce 

point est et la sujétion 
qu'il pèse la 
des 
vence.  N'y 
gions le climat et 
aptes à 

et intensives : Etang de et Lit- 
,";g;.<z; ..................... ....... 

l'exploitation : celle  des 

est 
quel  que  soit le prix de  l'eau. Actuel- 

quantités insuffi- 
santes, ces se vendent bien. 
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3. - CONCLUSION 

La Société du et 
d'Aménagement de la 

à la simulation 
modèle 

quels les effets le mon- 
de la politique  d'aménage- 
ment  dont elle  est l'outil. En 
elle a été amenée à les  inci- 
dences  du de  l'eau l'évolution 
de à 
au maximum, la de 
et de l'exploitaton 

de dévelop- 
ici 

quelles  elle  est bien  qu'elles 
s'appliquent à une 
née. 

clé du 
cole de où la de l'été 
a conduit 

à se dans la du 
blé et de la vigne,  ou à des 
tions  annuelles 
dement, comme un 
élément l'élévation  des 

figées  dans une 
6conomie de subsistance, en la 

des quantités et  la pos- 
sibilité de à la demande. 

innovation tech- 
nique  dont sont 

blème  économique celui du 
de l'eau et des  modalités de 

cation d'un bien à la fois 
comme une  cause de  plus-value 
et 

L'objet  du 
les méthodes de 

simulation des  décisions  des  agents éCo- 
nomiques,  les  éléments qui influent 
le de nou- 
vellement venu à ainsi que 
les effets de  niveaux 

d'eau. 
C'est  en  effet, 

appliquée aux  bud- 
(1) que l'on 

a étudié ici l'incidence du écono- 
mique < >> gestion  des 

ment dans la 

tation dans les  conditions de de 
la 
sente 5 % des de 

la ou 
et jusqu'à  15 ou % de la 
semi-extensive telle que les 

ales  ou  les les 
tions de  ce  poste  de dépenses,  ainsi  que 
ses effets la des 
et les qui s'y 
la de tout un 
ensemble  complexe  des postes de 
dépenses, qui à fluctuent du 
fait même  que la totalement ou 

implique  une 
nisation des la 

méthode que la 
jus- 

qu'à avec une et une 

tats et immédiats le 
tement 

Les qui  ont été obtenus sont 

constatation qui 
de l'ensemble  de peut 
insolite, et même le bien 
fondé  d'une telle : les 
actuellement à 

à 0,06 F/m3) 
la la plus  élevée du 
d'eau et  le 

les conditions  d'ex- 
ploitations de l'année 1968. 

A la une telle coïncidence des 
optimums  économiques 

la bonne qualité du modèle mathé- 
matique utilisé  (ce qui est un 

l'économiste)  mais  également le 
fait  que les  discussions et les  négocia- 
tions ont  abouti à ce que la 
actuelle est bien adaptée à la mission im- 

à 
nisme qui est de 
un 
tout en de 

Viennent 
sants les effets d'une hausse  ou  d'une 
baisse de : 

Si  le de l'eau venait à abaissé, 
le 

est conduit, en  bonne  logique 
économique, à davantage mais, 
et ceci  est  essentiel, des 

la n'est  pos- 
sible  que des 

- ce  qui  a 
été fait - les lait 
ou en viande  de  mouton  qui constituent 
le final de dans un 

système  de 
sement, une politique d'eau à bas 
conduit à son exploi- 
tation, à de 
ou à en (dans 
l'hypothèse,  pas véaée, d'une 
bonne fluidité et de 
l'existence de demandes  de 
des  usages 

ce qui est du d'eau, 
il doit à des  consommations 
élevées_.à iusqu'à 5 800 m3/ha 

le des  cana- 
lisations  susceptibles 
demande  soutenue, et une exten- 
sion du un 
seau plus étendu  et compte tenu  du bas 

à 
ce qu'elles sont actuellement. 

Enfin, des de 
suivis  de peu d'ef- 

fets le plan du  développement agri- 
cole une 

n'était pas mise en place. 
le l'eau devait 

le amené 
non  pas à ses  doses 
sage mais à 
la des 
à l'ensemble cultiv6e.  On 

se un paysage à cul- 
(( sèche )> de  quelques îlots 
et Au total la 

et l'utilisation du 
seau insuffisante, points 
de d'eau étant même  complè- 
tement négligés. vain  dans de 
telles conditions de un délai 

à la des  canalisa- 
tions. A  une 
guée un débitant 

quantités d'eau 
tes. même aux 

des 
élevés de  maintenance et de gestion de  la 

et  en  fin de  compte 
vente à 

ce qu'elles sont dans l'état actuel. Le 

J. et A. op. cit. 
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La décision  d'investir  doit être précédée d'études éconorniques à la fois concrètes et précises. 
: 

calcul les deux 
des  dépenses  d'investissements 

le 
enfin le la 

cation à deux  niveaux faisant 
dit de e pointe >> pendant les 

mois de consommation. Un tel 
cédé  de découle  de  considé- 

qui du 
La de  pointe 

étalement des 
consommations  visant à un e 
dimensionnement >>, de 

et la 
au fil de la d'utilisation. 
tement plausible des  phénomènes 

des  chemins 
ou du 

en' communications télé- 
phoniques à la nuit, 

à les 
e etc.), un tel système 

se en à l'impossible 
dissuasion  des  phénomènes  climatiques 
et biologiques. le coût du 

des  consommations à deux 
niveaux de le 
bisannuel  des 
elle-même plus 
que la à tout 
au  long  de l'année. 

En conclusion, il semble bien  que 
du de l'eau ne puisse pas 

valablement sans 
compte le 

Yévolution  des et c'est  aussi 
les  zones où suite de blo- 

cages )> de la 
va se 
Ainsi un cheminement 

la de 
l'eau comme un 

le maintien des 
voie de consé- 

quence dans une politique d'aménage- 
bien  conçue. 

il ne  faut pas que la 
mise au liné- 

est longue et  exige un 
qualifié. s'agit donc  d'un investisse- 
ment, à 

puisqu'il implique la collecte d'un 

que l'on Le 
à de  telles  techniques  se  justifie 

donc le 
nismes ayant  une  vocation et 
qui d'en 
applications 
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Le 4@ dynastie. 

C’est peu 1970 que la 4‘ 
actuellement en la matu- 

et sa pleine  utilisation  dans la gestion  adminis- 

nouveaux développements  de la 
les et davantage  capables  de 

un de 

Les 
ges les coûts et la 

du 
à échelle, à distance en 

tement  de l’image et l( )) 

la 4‘ 

1. - Structure 

est que les 4“ n’au- 
set) ou de 

En échange, les 

moyen de La 
est les installations de la 

3e s’agit d’un système lequel le 
utilise les d’un 

d’un 
(c *, et un second, celui-là  facultatif, 

est la disposition aux  calcu- 

la 4‘ selon les 
de Les uti- 

et les spécialistes du t( )) 

ment  capables 

la du Au lieu un nou- 
chaque  nouvelle  fonc- 

tion, le ses 

- Firmware 

Un nouveau développement,  appelé (r )S, et  dans 
lequel la un est 

la 4‘ U n  défini le mot cc )) 

(c la com- 
mande du qui spécialisent la conception de la 
logique  dans un but  spécifique X. La des  spécia- 
listes sont la 4“ 
au  point 1970 et 1975. Les 
dentes  ont été 

le montage et i l  en 
la 4e. 

à échelle 
Elle à des  montages  de 

cuits 
(c chips )) de silicone. Le 

à 
ment un (c chip ”. La 

La 
sivement, la 
de la (Les utilisa- 

font cc ému- 
lation )), les conCus la 
2 La no 3 donc le 

Toutefois, tous les 

etc., à exemple, 
des 1967, un du la 

Advanced )) 

le (c Space and  Special  Systems )) de la 
Société du développement d’un 

les du 
Slotnick de de 

Ce le 
qui 

de 500 à 700 à celle de quel 
en 

l’utilisation au lieu d’un 
seul, comme c’est le cas les 
La l’utilisation des 

à du  Texas 
et en 100 

un seul (chip1 au lieu de 10 le 
temps  de est 
et la 

les multiples  applications, on note la simulation 
de les 

à et la simu- 
lation 
complexes. En fait, ce peut 
à de quel un 

de  donnéles 9 d’une de 
temps faible. 
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